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Résuné: L'estuai re de la Olarente constitue une zone naturel 
le de rrélanges des eaux douces continentales et littorales 
marines du bassin de Marennes-oléron . Une partie des carrpagnes 
en rrer, engagées d'octobre 1985 à novetTtlre 1987, avaient pour 
objectif de définir les caractéristiques hydrobiologiques du 
COOPlexe estuar ien en péricxfe d'étiage et de c rue , et d'esti
rrer au rroyen ce radiales , le panache de dispersion des eaux de 
la Charente dans le bassin de Marennes-oléron . 

SLnTl'ary : The estuary of Charente can be considered as a vast 
natural zone of mixing brackish waters and ~arine waters of 
Marennes-oléron. 01e part of the cruises engaged fran o:tober 
1985 ta Novetrber 1987 , alla..oed to define the main 
hYdrObiologi cal features of the estuary and to estirre the 
input of the ri ver O1arente. croises pennittéd to establ ish 
the general hydrobio logical schema of the estuarine bay and 
showed that. the r iver Charente does play a part in the 
salinity and nitrogen i nputs on mari ne water s. 



Introduction . 
La richesse b iologique des trers est 

essentiel larent infécx:lée à la frange cOtière; la 
conchyliculture traditionnel le et aquaculture 
rrarine sont toujours des activ ités francherrent 
littorales. Cette fertilité des aires cOtières 
résulte essentielletrent d'apports en élènents 
biogènes dûs à des rerrontées d'eaux profondes 
(upo..oelling) ou au ruissellerrent terrigène qui 
conduit à la trer des eaux forteTent chargées en 
particules et nutri rrents dissous (MENZEL et 
SPAETH, 1982; CORRELL et FORD, 1982 ; OELMAS et 
1REGJER, 1983 ; HffiALetal, 1981) . 

le bassin de Manennes-oléron bénéficie d'un 
f lux continu de cx:rrposés dissous et de particules 
organiques charriés par les eaux de la Charente, 
de la Seudre et de la Gironde. Mais cet 
enrichisserrent varie granderrent en fonction des 
saiscns. Ainsi notre prob1éTatiQue a été la 
suivante; La baisse des app:lrts d'eau douce est
elle susceptible d'affecter la fertil ité des eaux 
cOti ères et, par voie de conséQuence, la 
production ostréicole? 

En pratique, nous avons essayé de constater si 
l ' apport d'eau de Charente aux eaux rrari nes 

cOti ères est r éellarent à l'origine d'une 
ferti lité accrue" . la présente étude rend 
CCJTPte des panaches de dilutions hYdrologiQUeS et 
nutritifs établis à la suite de radiales 
effectuées de rra; 1986 à novembre 1987. 

Matéri e 1 et méthodes. 
Protocole: D'octobre 1985 à noverrbre 1987 , 

nous avons procédè à cinQ carrpagnes d'études des 
variations spatiales des eaux de la Charente dans 
le bassi n de Maremes-oléron, en période de crue 
ou en étiage. Suivant les lTOyens nautiques dent 
n:JUS disposions, nous avClr1S pu échantil10mer de 
6 à 17 stations par ca.wagne en réalisant 
toudours le même protocole de pré lèvement à 
savoir deux radiales par jour, l'une au moment du 
flot et l ' autre au rrarent du jusant. les 
prélèveTents de surface et de fond sont réalisés 
avec une b::>utei 1 le à renversement de type NYSKIN. 
Tec~nigues d'anal yses . 

La t:.aTpérature et la sal inité sont relevées à 
l ' aide d'un thenrosalincrrétre. 

La transparence de l'eau est estirrée au diSQUe 
de Secchi. 

La turbidité est enregistrée en cont'Înu grâce 
à une centrale d'acquisition automatiQVe de 
données. Les rresures sont réa l isées au ryt.hne de 
20 par minute, la valeur moyenne est calculée et 
stockée. 

Les matières en suspension correspondent au 
poids de particules contenues dans un litre d'eau 
de rrar filtrée sur filtre 'tIhathnan GF/ C de 
poros i té 4SjJm . 
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l es élèrents minéraux: azote, phospt-cre et 
silice après filtration sur membrane de O , 4~m, 
l'eau est dosée suivant la méthode de STRICKlANO 
et PAASCNS (1972), adaptée â un autoanalyser 
SKAL.AA . 

Résultats, 
Le bassin de Marennes-oléron bénéficie 

d'un fl ux ccntinu de C011Xlsés dissous et de 
particules organiques charriés par les eaux de la 
Charente, de la Seudre et, à certaines périodes, 
de la Gironde (Fig. 1 ). Mais cet enrichisserrent 
varie grandEfTeJlt en intensité avec les saisons.En 
période de crues, ces rivières contribJent tcxJtes 
trois aux apoorts en nutrirrents. La Gironde (4000 
~ .s-') s'écoule en direction du nord et pénètre 
dans le bassin de Marennes-oléron à la fois le 
pertuis de Maurusson et le pertuis 
d'Antioche.( DEOiAM8EN:JY~ ,1977 ) . 

SOn influence, en hiver, est prépondérante par 
rapport à la Olarente (400-500 ml.s-' ) et la 
Seudre (40 ml .s-' ) . En ,été, la situation est tout 
autre les débits sont fa i bles et les 9/10"· 
des apPOrts en eau douce proviennent de 
l'estuai re de la Charente. De plus, au cours des 
dernières années les besoins de l'agriculture et 
du tour;stre ont rédui t considérabletrent le débit 
estival de cette rivière qui, le plus sowent, ne 
charrie p lus que le mini mun d'eau f ixé par la 
rég letœntation (15ml .s-') 

La rrarée dynamique rerronte dans le lit de 
la Charente au delà de Saintes, â plus de 
cinquante ki 10Tètres de l 'estuaire. La marée de 
sa lin ité fait sentir ses effets nettement rroins 
en a<rOnt; en péricx:le d'étiage, elle ne dépasse 
pas TClfV"Iay-<:harente, à 22 km de la rrer. Le VOlUTe 
des eaux de flot et de jusant est d'env'iron 
49xlO' ml en vives eaux, et 26xlQ1l ~ en rrortes
eaux . Cette ITaSse osci l lant entre 1 'ent:ouchure et 
le barrage de retenue des eaux de la Charente, à 
saint-Sav inien, se mélange r aoidement aux eaux 
douces. 

En période d'étiage , ces demières 
reorésenten't seuletœnt 0.67x10' ml peur une durée 
CL."1lJ1ée flot+jusant, malgré un débit respectan't 
la valeur minimale de 15 ~ .s·'. C'est pourquoi, 
pendant le jusant, les eaux narines di 1uen't 
fortement les eaux de la riv ière; la sal inité 
est déjà de 21 %. à l'estuaire . En période de 
crue, le débit est netten'ent plus irrportant 
juscu'à 500 ml .s· 1 • Ce son't ainsi 22.5xlOS ~ 
d'eau douce qui parviennent à la rrer à chaque 
cycle de rrarée. 

Corpte tenu du faible vo1L.JTe des eaux de la 
Charente en période d 'étiage, en direc't;on du 
large, les eaux douces n'ont guère d'influence 
hydrologiaue au delà de Fort Soyard , mêrœs en 
/T'Ortes eaux. La salinité des eaux de surface est, 
en effet, déjà de 25 %0 par le travers de l'île 
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Madama, 32 %0 par ce lui de l'ile d'Aix et 34 %0 à 
Fort Boyard (Fig.2). Vers le sud, l a d'ilution 
fai t senti r ses effets jusqu'au pc:lnt d' Oléron , 
aussi bien à basse rrer qu ' à la haute rrer (Fig . 3 
et 4 ) . Toutefois , l' effet de dilution y est 
faib le, puisque l a salinité est toujours au moins 
égale ou supérieure à 30 %0 (Fig . 4 ) ,De plus, la 
partie ouest du bassin celle 00 sont situés les 
parcs à hu1tres, subit l'influence du courant 
nord qui appparte des eaux océaniques; il est 
donc probable QUe l'effet de di luti on y soit 
lTOindre encore. 

En période de crue, l'influence des eaux 
douces est nettarent plus marquée. Ainsi 1 entre 
Fort Boyard et l'He Madare, la salinité est de 
29 %0 en surface, au l ieu de 34 So en péricxle 
d'ét iage; dans le centre du bassin (station 17 , 
juste au nord du pont d'Oléron) elle décroit rrËm8 
jusqu'à 26 So , La stratification y est égalerrent 
plus nette: la salinité près du fond est p/"CChe 
de 32 So, alors que la différence surface-fond 
est dans cette aire pratiquement négligeable en 
période d'étiage (Fig. 5 e t 6 ). 

En toutes saisons , l es eaux de la O1arente 
char rient d'ilTPOrtantes quantités de nutrirrents 
e1: de partiOJles en suspension (MES ) . Ainsi, des 
teneurs de 320 j.lM , l-1 NC:t3, 8 j.lM,1- 1 FO. et 360 
rTIÇI.l-l MES Y ont été relevées en aval de 
l'estuaire, Toutefois, par suite des variations 
irrportantes des effluents d 'origine urbaine et 
agricole, du volUTe variable des eaux de la 
r ivière et de l'action des eaux de f lot qui 
rerrettent en suspension les vases et ércxlent les 
berges , les teneurs varient gr"andem::!nt à 
1 ' errtxxJchure durant 1 e courant de l'année. De 
plus, les teneurs en MES sont toujours pl us 
élevées à l'errbouchure que dans le l i t du flewe, 
alors que les teneurs en nutr irrents diminuent 
depuis la partie o1igosal'ine du cours (Rochefort) 
JUSQu'aux eaux du large. 

DISOJSSICl'l 
En tout état de cause , 

pour la problératique ayant rrotivé les recherches 
entreor ises , des remarques essent ielles sont à 
rrentionner (i) La teneur en particules, très 
forte à 1'entx:>uchure (lg . 1- 1 , excePtionnel l en-ent 
109 . 1- 1 )s'atténue considérablerren1: en allant vers 
le large (0 .01 à 0 . 12 9.1-1). Ainsi, dans l'aire 
de Fort Boyard. les eaux sont 150 fois plus 
claires que dans l'estuaire ; la couche 
euphotique atteint alors Sm. La ta ill e des 
particules sestoniqLJes varie essent'iellerrent sur 
la hauteur de la colonne d'eau en surface 
dcrninent les particules ayant un d iarrètre 
inférieur à 5 ~m (arg il es), près du fond les 
particules de diamètre plus élevé sent les plus 
nc:rrbreuses . Leur nature est plutôt l'iêe à 
l'élo;gnerrent par rapport à l'errb:luchure 10 " 
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sont de nature organ i Que dans l'estuaire, dont 5 
" de débris végétaux de taille allant de 10 à 250 
~m e t 25 X à la limi te de l'a i re d' i nfl uence 
hydrologiQUe des eaux douces . Dans cette ai re, 
l imitée à l 'ouest par le Fort Boyard, " apport en 
nutri rrents par la r ivière est détenninant. Ainsi , 
par exerrple , mêIre en période d'étiage , l a 
r ichesse en nit.rates décroît depuis " errt:x:lJchure 
jusqu'au large, mais à l a basse mer detœure 
Supérieure à la teneur habituelle des eaux du 
large (Fig .7). A la ple ine mer (Fig.8 ), 
l'avancée des eaux du large rep::lUsse les eaux de 
mélange à l 'est. de Fort Boyard, tandis Que 
, 'O"'de de marée maintient. l es eaux douces dans le 
lit. de la ri vière. Ces m::llNetI'ents isolent une 
rrasse d 'eau enrichie (10-20 j.lM N:b) dans l'aire 
sud de l'ile d'Aix qui ultérieuretl'ent migrera 
vers le sud pour constituer les eaux fa i b1errent. 
enrich ies (5 à 10 IJM NCb) qu i baignent les parcs 
à huîtres. ( i v) l' enrichisserrent. venant par des 
eaux douces, /T'Oins denses , QU i s ' étalent sur des 
eaux salées, plus denses, la r ichesse en 
nutrilœnts dans l 'aire de mélange est plus élevée 
dans la cooche de surface Qu ' à proximité du fond. 

Ainsi , mêrre à marée basse des eaux pauvres 
typiquement océaniQues s'étalent. au-dessus du 
fond entre le Fort Bayard et l'fle d'Oléron , puis 
assez l argerrerlt vers le sud( Fig. 9 ). Au coors 
d'une année, la r ichesse des eaux de la r ivière à 
" entxJuchure vari e gr anderrent. Par su i te de l a 
carbinaison des effets de la concentration et du 
vol lfTE , l ' i ncidence sur le panache de d ilution 
présente deux phases bien distinctes: de 1 'hiver 
à la fin du printemps (févri er-mai) , les teneurs 
en n itrate dans l'a i re limite d'influence (:: Fort 
Bayard ) sent const.amrent. très élevées pour une 
eau marine (au moins 25 IJM. 1- 1 , puis de la fin du 
printenps à l'autome, e lles derreurent basses 
(rroins de 10 !lM. 1- 1 ), sauf QUand une période de 
fortes pluies conduit à un accroissement du 
débit de la r ivière . En définitive, pendant la 
période d'étiase d'août. et. septembre, les eaux 
~arines situées entre Fort. Boyard et l'ile d'Ai x 
ne sont. Que faiblement. enrichies par les eaux de 
la Charente. (vi) les autres nut.rimants azot.és 
(~, N:\! , CX)Il ) ne revêtent. jalrais une 'irrportance 
COTOar able à celle des nitrates . La teneur en 
anrroniun, par exenple , ne dépasse pas 2 j.lM.l- 1 à 
la limite de l'aire de dilution . De plus , les 
variations Quotidiennes peuvent être supérieures 
aux variat.ions saisonnières ou annuelles, 
indiqua.,t. un processus de production regénérée 
tout à fa i t banal . Ils ne rrodif ient donc pas l e 
schéma décrit ci-dessus. 
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LEGENDES DES FIGURES 

Eigy~~ 1 . P.incipaux appo.t~ en eau oCé anique (flèches 
pleine~ simplifiée d'apr ~.~ DECHAHBENOY 1:.1;. il. 1977)et en 
eaux fluviale~ (flèches disc o ntinues) parvenant dans le 
bassin de Marenne~-Oléron en période de cru&. 

Elg~r! 1. Aires d'influence hydrologiques des eaux de 
la Charente en période d'étiage:isohalines du 21 cctobre 
19S5,~ marée de mortes eaux. 

[ig~r! ~.A)Aire d'intluenc~ hydrcbiclcgique de~ e aux de la 
Charente en période d'étiage : i~ohaline~ du 4 acat 19S6 , p' _ 
.iode de ba sse -mer et d'but de flot (coefficient 60-64,début 
de vives-eaux),N . B.:Le débit de la Seudre est nul l c ette 
période. .' 

BlAire d'influence hydrologique d es eaux de la 
Charente en période d'étiage 1 is ohalines du 4 aoat 
19S6,pé ri ode de j usant et pl eine me r (coefficient 60-
64,début de vives-eaux) 

[ig~r! !. A)Ai re d'influence hydrologique de la Charente en 
période de crue (févrie. :400m3.~-I) ; i~ohalines des e au x de 
~urface à basse mer. 

B}Aire d'influence hydrologique de la Charente e n 
période de c.ue (fév . ier :400c3.s-1) : isohaline~ des eaux de 
surface à pleine mer. 

[lgyrg §. A) Aire de ré partition dec nit ratee (~M . l-l ) à 
basse- Iller (coefficient 71-64),le 25 Boat 19 86 ,dans les eaux 
de surfac e du bas~in de Marennes-Oléron . 

B) Aüe da répartition des nitrates (IlH . l -l ) à 
p leine ~er (coefficient 71 },le 25 aoot 1985 ,dan s les eaux 
d~ gu~fa~~ du b a~ein d~ H~ranne s-Oléron. 

C l Aire de ré partition en nitrate~ (~H.l-l) à ba~~e

mer (coefficient 71-64),le 2S aoOt 1966,dans les ea~x de 
fond du bas ~in de Marenne~-O l éron. 
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